
ML ANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQ.UES ET LITT_ÉRAIR ES.

UN CFIAT DE GARNISO.Une compagnie du 2e. régiment ait service clI
Saint-Siège avait adopté et élcve un chat. Celui-ci était, bien entendu, atta-
ché désormais à la fortune des soldats, et lun d'eux le prit sur son sac, lors-
que dernièrement un changement de garnison eut lieu. Le chat ne se fil
pas prier pour garder sa nouvelle position ; il paraissait parfaitenment bien
comprendre de quoi il*s'agissait. Pendant une étape, l·animal, curieux sans
doute de visiter les toits de la ville et de ses monumens, out ayant à voir des pn-
rens et des amis, n'entendit pas le rappel et I-on partit sans lui. Grande ft
la désolation des soldais ; c-éetit un vieux camarade dont on se séparait
après avoir longtems vécu ensemble ; on fut longtems à l'oublier, mais enfin
en l'oublia. Plusieurs mois après, la compagnie repasse dans la méme ville:
et un soldat sent un poids tomber sur son sac; il retourne la téte et aperçoit le
chat, qui avait entendu passer son corps et s'était empressé de le rejoindre.

LE PflRtE LANDR4y.-Un vieux bonhomme tout cassé est airiené sur le
banc de la police correctionnelle sous la prévention de vagabondage.

'M. le président: Comment vous appelez-vous ?
La prévenu : Je m'appelle le père Landry... Demandez le père Landry

à la Villette, tout le monde vous dira: En v'la un, de brave homme ; un peu
licheur, mais pas faignant.

M. le président: Vous avez été arrété en état de vagabondage... Vous
navez ni moyens d'existence, ni domicile, ni profession.

Le prévenu: J'en ai une, de profession.
M. le président: Eh bien ! voyons, qu'est-ce que vous faites?
Le prévenu : Je ne la fais pas, mais je Pai tout de même.
M. le président: Pourquoi ne travaillez-vous pas ?
Le prévenu: Parce queje n'ai plus la force.... J'étais tourneur enjambes

de bois.
dM le président: Ce n'est pas là un état bien fatiguant.

Le prévenu : Faut encore avoir de la poigne, et je n'en ni plus... J'ai
trop travaillé, voyez-vous... les jambes m'ont eassé les bras.
- M. le présidpnt: Si vous avez tant travaillé, vous devriez avoir des moy-

ens d'existeAe'.
• Le prévenu: J'en avais des moyens d'existence.
- M. le président: Que sont-ils devenus ?
* Le prévenu : J'ai existé avec.
* M. e président: Il est honteux, à votre âge, de n'avoir pas même su

couserver un lit..... cela prouve que vous êtes un mauvnis sujet.
- Le prévenu : Allez donc demander à la Villette, vous verrez ce qu'on di-

ra du père Landry.....
M. le président : Comment viviez-vous avant d'être arraté ?
Ia9 prévenu: Dans un endroit, dans un autre... J'ai dca amis qui m'ai-

daient.
M. le président: Vous avez demandé Paumône?
Le prévenu: Jamais !... Allez donc demander à la Villette...
Le tribunal, attendu que le vagabondage n'est pas suflisnmment établi, ren-

voie Landry de ce chef de la plainte ; mnais attendu qu'il résulte des débats.
que Landry n'a pu vivre qu'en mendiant, le condamne à quinze jours d'em-
prisonnement, et ordonne qu'à Pexpiration de sa peine il sera conduit au dé-
pôt de mendicité.

R U E S AI N T-V I N C E N T ,

le soussigné est très reconnaissant pour l'encouragement qu'il a reçu de
ses nombreuses pratiques, et a bien lhonneur dle leur annoncer qu'il se pro-
pose de partir pour FRANCE vers la fin de Janvier.

Les personnes qui voudront bien lhonorer de leurs commandes sont priées
dé le faire aussitôt que possible.

I prie instamment les personnes qui lui sont endett4es de venir régler leur
compte sous le plus court délai. E. I. FABRE.

4àlontréal, 29 Novembre 1S42.

A VEND RE,
À CE BUREAU ET CHEZ LES LIPRAIRES DE MONTRÉAL, DE QUÈBW r DEs

- ~ TROIS-RîiltRES,

UY C./LLENDRIER ECCLESI./JSTI2UE ET CIVIL,
Pour l'année 1 4 3.

Ce CALENDRIER contient outre une liste complète du CLERc• CATHo
L.sQuE des Dioclsns de MoNTR•A. et de QunDEC, les Epoaus EccLÉsî-
ASTIQUEs notamment celles concernant le CANADA, 'ORDo ou l'ORDRE des

UBRiQUEs, la Liste et les Termes des CouRs de JUSTICE, la Liste des
principaux OFFIc1ERts du GouvzRN.iE-NT, des ME:,Di3Es de la L:CIsLA.-
TURE, des MAGISTRATS, deà Co:tiiiSsAIEns pour lérection des Paroisses,
des AvoCeArS, des NOT.tRES etc., les BANQUES de MONTRAL avec leurs
jours d'escompte, etc., etc.

Le CALENDRiER EcCcLisrALTIQUE ET CIvIL se recommanda par sa pe'r
fection typographique. On se le procure à très bas prix.

LIVRMS XTOU1TfAU=.
LE SOUSSIGdNÉ vient de recevoir une belle collection dle

L I V RES D E R E L G IO , D R O T 8, M E D E-
C 1 jy El L 1 T' T E -R A T U R E ,&c. &' c. & c.

IMAGES, CHA .,PE LETSq, MÉ.1'DA ILLES, &,c. &c. &c.
Il se chare à Pordinaire de préparer des RdGISTes de Paroisse, do 12

400t t'euillets.
E. R. FABRE.

Montréal, 1S Nov., 1842.
o0 -

J. N. W A L K E R ,
-c.F eIACHIT ET 3ANUFAcTER DE

P R E S S E S
R UE NO TRE-DJ.ME,

VIS-A-vIS L'ÉGfLSE DES RtfIcoLr.ETS.

INFORME respectumeusement les MAIT R ES-l iPRIMEURS qu'il est
prét à exécuter des ordres pour des I ESS E!, les mieux approuv&s,
faites à des prix aussi modérés que ceux de Nev-York, donnant à Ilacque-
reur l'avantage de les recevnir sans impôt.

Les personnes désirant encourager l'indiistrie.des hiabitans dans le pays, et
ci mômue tems se procurer des articles parfaits, sont priées de passer à P'Im-
prinieric de 1\. JoHN LoVEi.L, dans la rie St. Nicholas, pour v examiner
une PRESSE, maintenant ci usage, faite par M. J.Yi. WALKER.

iIontréaul, 15 Novembre 1 S4-2.

Nous les soussignés, Imprimeurs, certifions que nous avons examiné ono
PRE SSE, maintenant en usage, faite par M. J. N. WALKER, de Mont-
réal, que nous croyons être égale en perfection 'a aucune importée de
New-York. aussi propre pour les divers ouvrages du métier qu'aucune des
Presses généralement un usage à présent dans la Province.

JANIEs STAtuRE, J. E. MILLER,
JohN LOVELL, PiETER GRANT,
Louis PEIRRAULT, DONALD MCDONAL15
JoHN C. 3EcIZET, JoniN Atix3mAN,
Jos. PERRAULT, L. C. LANTr iEn,
.foc GInsoN, I. PERxi.acs,
THos. EvANs, A. T. HoLLAND,
F. CINQ-MAns, Joi WILLIA'Ms,
LEWIS McCCoT, L. DUvERaNAY.

Liste des prix méne quc ccux de *cii'- York.
Impérial No 5 .. . . . . . . . . . .$30

C. o ........... 260
S No i ... . . . . . . . . . . 50

Super Royal .. . . . . . . . . . . . O210
Modium....................30
Fo mscap.. . . . . . . . . . . . . -30

Presses à copier, àIachine à imprimer, et tous les Outils d'Imprim=rs
et de Relieurs, faits atul plus court avis.

(C- Les Editeurs de papiers achetant des Tresses, sont priés d'insérFer
Pavertissement ci-dessus une fois par semaine pendant trois mois et de char-

ger le montant à J. N. WALKER.
Montréal, 15 novembre 184.2.

o -

M. R. T.RUDEAU,
AP'OTiICAIRE,

VIENT le recevoir un petit assortinient dR'MCENTERIES POUR 4CLISES,
telles que CALICES, CIB'OIRES, BURETTES, FONTAINES-A-3AP-
T-i E, ENCENSOIRS, GARNITURE D'AUTEL, &c. &c. pour les-
quels il sollicite l'attention de MEssiEuRs DU CLrnCÚ-. Il n aussi en main
un grand assortiment PETOFFES, GALONS & FRANG ES D'on, D'n-
CENT ET DE soir. Aussi TROIS LAMPES D'•:cusE.

Montréal, 10 novembre 1342.-3m.

CONDITIONS DE CE JOURNA L.
Ls MELANGEs se publient deux fois la semaine, le Mardi et le Vendredi.

Le p:-ix del*aboaîîennent, payable d'avance, est de QUATnz PIASTIES polir
l'année, et CiNQ PiAST1*ES par la poste. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser de souscrire nu
Journal,doivent en donner avis un mois avant P*expiration deleur abonnement.

On s'albonne au bureau du journal, rue St. Denis, à Montréal, et chez
uM. FAnRE: et LEPROIION, libraires (le cette ville.

Prix des annonces:-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion, 2s. Gd.
Chaque insertion subséquente, 7 d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 8s. 4d.
Chaque insertion subséquente, id.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4-J.
Chaque insertion subséquente, Id.

PROPRaiT• DEt J. C. -PRINCE, PTRE. D5 L'EvcrML.
ISIPRDíÉ PAR J. A. PLINGUET,


